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« Claudel est une croyance. »
La reception de Paul Claudel
aux Pays-Bas
Maaike KOFFEMAN
En 1923, la critique dramatique Top Naeffraconta ses souvenirs
de la soiree en 1913 ou eUe assista a un spectacle de 1'actrice Marie
Kalff au Cercle Artistique de Rotterdam. L'actrice y presenta des
extraits de drames de Paul Claudel: L'Annonce faite a M.arie, TSte d'Or,
L'Echange et Partage de Midi. Pour la plupart des spectateurs neerlan-
dais, ce fat la premiere rencontre avec Ie dramaturge catholique :
Paani les dix auditenrs, je pane qu'il n'y en cut pas deux qui avaient
jamais entendu parler de Claudel ; moi, je faisais pattie des huit qui
fle savaient rien de lui.
Et aujourd'hui, apres tant d'annees, je me souviens de la grandeur
de son interpretation, comment Ie son d'orgue de ces accords en
prose 6manait directement de son ame, comment eUe s'elevait jus-
qu'a 1'extase dans un mouvement d'abandon ardent. Claudel - on a
depuis Uvre des bataffles sur ce sujet - est une croyance, on y ad-
here ou on ne Ie suppotte pas. Ce soir-la j'ai vecu mon apostasie
comme un defaut1.
Apres Ie spectacle, qui fut tres applaudi, Naeff avait eu la malchance
de tomber sur Marie Kalff, qui 1m demanda : « N'est-il pas magnifi-
que ? » Impressionnee par Ie feu sacre de 1'actrice, Naeff dit avoir
honte de son aversion pour 1'oeuvre de Claudel, comme un heretique
devant la conviction inebranlable d'un croyant.
Cette anecdote est tres revelatrice des mecanismes qui sont a
1'oeuvre dans la reception de 1'oeuvre daudeUenne aux Pays-Bas. A
Top Naeff, « Dramatische Kroniek. Mane Kalff. », De Grvene Amsterdammer.
27 janvier 1923 (nous tcaduisons toutes les citations de la presse d'epoque).
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cause du catholicisme fervent de 1'auteur, 1c processus de reception
reproduk les clivages ideologiques de la « pilarisation » qui marque la
culture neerlandaise de 1'entte-deux-guerres2. Les critiques catholi-
ques sont en principe favorables a 1'ceuvre de Claudel, tandis que les
autres se sentent mal a. 1'aise devant son cathoUcisme integral ou
meme ne 1c supportent pas du tout.
Presence de Claudel aux Pays-Bas
Avant de regarder de plus pres les reactions critiques a 1'ceuvre
de Claudel, voyons queUe a ete sa presence aux Pays-Bas. Les rap-
ports personnels que Claudel a entretenus avec la HoUande ont ete
decrits par Michel Lioure et Victor Martin-Schmets. A part une
courte visite a Uttecht en 1905, il n'a pas 1'occasion de se rendre en
HoUande jusqu'a son ambassade a BmxeUes en 1933-1935. Dans
son Journal, Claudel note alors quelques courtes impressions du
paysage et des musees qu'il visite3. En novembre 1934, il est invite a
donner des conferences a La Haye (Ie 21 novembre) et a Amster-
dam (1c 22). II y presente « Quelques idees d'un poete franq:ais sur
1'art neerlandais », un texte qu'il publiera en fevrier 1935 dans la
Revue de Paris sous Ie titre «Introduction a la peinture hollandaise ».
Dans la meme revue paraitta en juin 1935 son «Avril en Hol-
lande4 ». Dans ces textes, Claudel presente la peinture et 1c paysage
hoUandais comme une invitation a la meditation, un lieu ou la ma-
tiere s'evapore pour faire la place au spirituel. Selon Michel Lioure,
2. Le terme pilarisation est une ttaductioa litterale du mot neeriandais veryiiling.
II designe Ie compartimentage de la societe autour des ideologies protestante,
cathoUque et socialiste. Chaque piliei avait ses propres structures mstltuuon-
neUes (joumaux, ecoles, pards polidques etc.) visant a reproduire ses valeurs
ideologiques.
3. Voii, J II, p. 26-29 (jumet 1933) et p. 58 (avril 1934).
4. Paul Claudel, «Introducdon a la peinture hollandaise», Pr, p. 169-203 ;
« Avril en HoUande. », ibid., p. 204-210.
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cette vision correspond avec 1'age de 1'auteur : arrive au seuil de la
viemesse, il arrive enfm a se liberer des passions charneUes :
intervenant dans son existence au terme d'une longue catriere, a la
veffle de la rettaite et au soir de la vie, dans un temps de meditation,
d'apaisement et d'elevation, la HoUande est natureUement apparue
dans son imagination, puis demeuree dans son souvenir, comme un
havre de grace et un lieu d'elecdon pour 1'ame5.
Ces activites aux Pays-Bas sont evidemment remarquees dans la
presse neerlandaise, mais on n'y parait pas tres impressionne par Ie
point de vue claudelien sur 1'art hoUandais. Un critique du Vaderland
se dit tres de?u par sa conference : a son avis, Claudel n'est ni un
historien d'art qui apporte une vision nouveUe sur son sujet, ni un
grand orateur6. Le meme journal dit que l'« Introduction a la pein-
ture hoUandaise » « parait servir a entretenir des relations diplomati-
ques, plutot que de resulter d'un besoin interieur ; eUe ne reussit pas
^ nous faire oublier Ie beau travail de Fromentin sur nos musees7 »
La parution de la traductioa de cet ouvrage au nulieu de la guerre
n'est pratiquement pas remarquee ; en 1944,11 n'y a tout simplement
plus de periodiques pour y prefer attention. Seul Ie critique catholi-
que Anton van Duinkerken en parle un peu plus longuement lors-
que parait L'GEi/ ecoute. Van Duinkerken se montre legerement sur-
pris par la fa^on dont Claudel regarde 1'art hoUandais, mais il loue sa
perspicacite psychologique :
Ses remarques sur nos meiUeurs peintres s'ecattent parfois de nos
appreciations convendonneUes, mais eUes prouvent une capacite a
p&uStter dans ce que 1'on poufrait appelei 1'ame d'une peintuie. Celui
qui apprendrait a regarder Ie Rijksmuseum uniquement a ttavers les
5. Michel Lioure, « Claudel et la HoUande. », Cahiers de I'Assodation Intemationak
des eludes Franfaises, 29, mai 1977, p. 325-339 (p. 339).
6. « Paul Claudel over de HoUandsche schilders. Een lezing voor Nederiand-
Frankrijk. », Het Vaderland, 22 novembre 1934.
7. « Poezie en diplomarie. », Het Vaderland, 24 decembre 1935.
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yeux de Claudel serait iacompletement renseigne, mais it aurait eu un
excellent maitre dans la perception des profondeurs psychologiques8.
Force est de constater que Claudel n'a pas eu une grande reputation
en tant que critique d'art aux Pays-Bas9; par centre, il y a ete connu
et apprecie en tant qu'auteuf dramatique. La premiere representation
en neerlandais eut Ueu des 1918 et nous avons compte au total cinq























































figure 1 : Representations professionnelks des drames de Claudel aux Pays-Bas
8. Anton van Duinkerken, « Nieuw proza van Claudel. Ideeen over schilder-
kunst. De Apocalyps ingeleid. », De Tijd, d septembie 1947.
9. Je remercie Peter de Ruiter de 1'Universite de Groningue d'avoir confiime
cette supposition.
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A part ces representations « offidelles», des pieces ont ete jouees
par des etudiants10 ou des amateurs (souvent dans un contexte reU-
gieux) et par des compagnies etrangeres. Victor Martin-Schmets a
denombre pas mains de 375 representations beiges entre 1920 et
1955". Or, U etait tres courant pour les troupes flamandes de visiter
les Pays-Bas. Le metteut en scene neerlandais Johan de Meester, qui
travaillait en Belgique, a monte des drames de Claudel avec Ie
Vlaamsch Volkstooneel {L'Annonce faite a Mane, 1927-1928) et Van
On2en Tijd (Protee, 1933). Dans les deux cas, il y a eu des represen-
tations aux Pays-Basl2. En plus, Ie public neerlandais a pu visiter des
representations fran^aises d'oeuvres claudeliennes, notamment les
Annonce du Theatre 1'CEuvre (1913) et du Theatre Hebertot ("1951)".
La conclusion que 1'on peut tirer de cet inventaire est que Claudel a
ete relativement peu joue aux Pays-Bas (beaucoup moins qu'en Bel-
gique, par exemple). Aux Pays-Bas comme ameurs, L'Annonce faite a
Mane a etc sa piece la plus jouee et la plus appreciee par Ie public.
Victor Martin-Schmets a dresse 1'inventaire de toutes les traduc-
tions de Claudel en langue neerlandaise jusqu'en 198114. Le plus
souvent, ce sent de simples documents de travail faits dans Ie cadre
d une representation. La figure 2 donne la liste actuaUsee de toutes






Nous avons trouve ttois references a des representations emdiantes sous la
diiection de Adriaan Hooykaas: Protee a Groniague en 1929 (saluee comme la
toute premiere representation de ce diame), L'Ours et la tjine a Amsterdam en
1933 et L'Hisfmre de Tobie et de Sara a Wageningen en 1958.
Voii; Victor Martin-Schmets, Paul Claudel et la Belgique, Service de leproduc-
tion des theses, Universite de UUe III, 1981, p. 417-492.
UAnnonce fut jouee a Eindhoven en janvier 1928. Protee (dans une traduction
du Neerlandais J.W.F. Werumeus Buning) fut represente dans Ie cadre du fes-
rival international de musique a Amsterdam en juin 1933.
La base de donnees du Theater Insdtuut Nederland releve une petite dizaine
de representations ettangeres aux Pays-Bas. Voir www.dn.al.
V. Martin-Schmets, op. at., p. 76-88.
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Figure 2. Traductions publiees en neerlandais
Les lecteurs needandais ont egalement pu lire des textes de Claudel
dans des revues cathoUques comme De Gemeenschap et Roeping^. Cette
15. Anton van Duiflkerken signe ttois ttaductions: «BaUade» (R^^»& mai-)um
1927), «Een lied op Sint Lodewijks-dag » (Chant de la Saint-Louis, Nu, janviei
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derniere public en juin 1927 son « Saint Fran^ois d'Assise » en fran-
(;ais, dans Ie cadre d'un numero special sur la Utterature fran9aise. Une
autre publication qui merite d'etre mentionnee est Delft, un recueil de
textes assemble par 1'ecrivain Dirk Coster. Le livre contient un pas-
sage sur Delft extrait d'« Avril en HoUande » ; en plus, la phrase dans
laquelle Claudel chante la fameuse lumiere de Delft sert d'epigraphe
au recueil (en fran^ais)16. C'est un des tres rares hommages aux ecrits
de Claudel sur 1'art hoUandais que nous ayons pu trouver.
Une Hollandaise touchee par la grace
Sans partager sa passion pour 1'oeuvre de Claudel, Top Naeff re-
connait Marie Kalff comme une pionniere de la dramaturgie mo-
derne. Le role de cette actrice en tant que « trait d'union » entre la
France et les Pays-Bas a recemment ete tire de 1'oubli par Helleke
van den Braber17. Marie Kalff (1874-1959), actrice issue d'une fa-
miUe aisee, a dix-neuf ans quand eUe assiste a une representation du
Theatre de 1'CEuvre. Entte 1893 et 1896, la troupe de Lugne-Poe fait
sept tournees aux Pays-Bas. Sa representation de Pelleas et M.elisande
en 1893 connait un grand succes et inaugure une veritable vogue du
theatre symboUste. Pour Marie Kalff et ses contemporains, ce nou-
veau type de theatre ouvre la voie au renouveau dramarique : au
naturalisme Ulusionniste du theatre boulevardier, Lugne-Poe oppose
1928) et Onder Athens's wal (Sous Ie rernpart d'Athenes, De Gemeenschap, novembre
1933). Geiard Wijdeveld est responsable de « Sint Judas» (« Saint Jude », De
Gemeenschap, novembre 1928) et « Veriaine » l^oeping, a.val 1929). J. van Rijcke-
vorsel pubUe « Brief aan de zieken : hoe zij genoodigd worden om met aan-
dacht te leven » (« Les invites a 1'attention », Roeping, aout 1943).
16. Delft. Een ver^ameling pro'y en poe'ye. Ingeleid door Dirk Coster. Delftsche
Uitgeveismaatschappij, 1947.
17. HeUeke van del Bmber, « Internadonaal theaterveikeer aan het einde van de
19e eeuw : de casus Marie Kalff. », De Negentiende eew32:1, 2008, p. 86-100.
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une espece de stylisation suggestive et depoumee. En outre, les tex-
tes sont declames d'une fa^on toute nouveUe, douce et reveuse18.
Figure 3. Portrait de Marie Kalff. Elsevier's geillustreerd maandschrift, juilkt-
decembre 1916,p. 428.
Tombee sous 1c charme de la diction musicale des acteurs de Lu-
gne-Poe, Marie Kalffprend des cours de recitation ou eUe apprend a
dire des vers de Maeterlinck. EUe regrette que les metteurs en scene
18. Voii M.G. Kemperink, « 1893 : Eerste touinee van het Theatre de 1'CEuvre m
Nederland : PeUeas et MeUsande. » in R.L. Ereastein (ed.), Een theatergeschiedenis
derNederlanden, Amsterdam University Press, 1996, p. 526-531. Sur la reception
de Maeterlinck aux Pays-Bas, voil EUsabeth Leijnse & Hans Vandevooide, Mae-
terUnck in de Nederlanden, Gent, Maurice Maeteilinck Stichdng, 2003.
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neerlandais ne montent pas de pieces symbolistes ; en general ils les
trouvent artistiquement mteressantes, mats pas assez rentables. En
1899, Kalff invite Ie jeune metteur en scene WiUem Royaards a
monter des pieces symbolistes, mais celui-ci decline son offre ; apres
quelques representations decevantes du Theatre de 1'CEuvre, la'vo-
gue symboliste est deja passee. A la meme epoque, non contente de
la formation ttadidonnelle qu'elle revolt aux Pays-Bas, Kalff decide
de s'instaUer a Paris pour travaiUer avec Lugne-Poe. En 1902-1903,
Kalffrevient a son pays d'origine pour faire une tournee individuelle
avec des scenes de drames symbolistes. Les critiques neerlandais
sont tres enthousiastes et fiers du succes international de leur com-
patriote. Cependant, JVtarie Kalff a du mal a s'imposer dans les mi-
lieux theattaux parisiens; c'est seulement lors des tournees en pro-
vince et a 1'etranger qu'eUe a 1'occasion de jouer des roles interes-
sants (ainsi, elle a beaucoup de succes a Amsterdam en interpretant
Ie role principal dans Solness k construrteur^Toseo).
En 1908, Marie Kalff rencontre Ie dramaturge Henri-Rene Le-
normand, qu'elle epousera en 1911. Lenormand est un admirateur
de 1'ceuvre de Claudel et c'est probablement par son intermediaire
que Kalff Ie decouvre a son tour. Lenormand raconte dans ses me-
moires leurs efforts conjoints pour porter a la scene les drames
claudeliens:
J'essayai d'enflammer Ie comite [du Nouveau Theatre d'Art] pour
hjeune Fille Violaine qui, publiee depuis 1901 dans I'Arbre, avait fait
naitre en moi lun de ces enthousiasmes de jeunesse devant lesquels
mes ambitions personneUes pouvaient s'abolir. Je nourris quelque
fierte d'avoii etc Ie premier homme de theatre a sentir que les tta-
gedies de Paul Claudel incluses dans 1'edirion du Mercure de France
etaient jouables et qu'elles seraient, un jour, tenues pour 1'evangile
d'un art scenique regenere. Mane Kalff, qui n'etait pas encore ma
femme, avait enttepris une tournee de recitals ou eUe divulguait Ie
message claudelien. EUe fut ainsi la premiere Maithe, la premiete
Yse, la premiere Violaine, qu'elle bmlait d'incarner a k scene. Je lus
un soil la ]eune Fills Violaine [...]. L'impression fut de froid respect,
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de stupeur ennuyee. Pas un des ecrivains presents n'avait ete tou-
che de la grace19.
On remarque, la aussi, une tendance a employer un vocabulaire
religieux quand il est question de Claudel. Autour de 1910, ceux qui
croient en 1'oeuvre de Claudel ne formeat encore qu'une petite secte.
Cela pousse Ie couple Kalff-Lenormand a lancer une campagne
d'evangelisation et a faire monter une piece de Claudel. Dans une
lettre du 20 fevrier 1909, 1'auteur se dit touche et surpris par cette
initiative, mais il decline leur offre parce qu'il prefere pour 1'instant
garder 1'anonymat, a cause de son statut de fonctionnaire20.
Selon Lenormand, Claudel se mefie probablement du metteur en
scene, Armand Bour, et de 1'actrice hollandaise qu'il ne connait pas
encore. Cependant, il encourage les efforts de Marie Kalff pour
promouvoir son ceuvre. L'actrice fait alors des tournees europeen-
nes avec des extraits de ses drames. Les rares journaux neerlandais
qui parlent de ce spectacle louent la faq:on sobre et raffinee dont
Kalff dit les textes et incarne les personnages, mais ils montrent tres
peu d'estime pour 1'oeuvre de Claudel, qui leur est encore pratique-
ment inconnu. Le critique du Vaderland tient Ie fait que 1 action y est
secondaire par rapport aux idees, pour une preuve du « triste declin
du theatre fcan^ais » sous 1'influence nefaste du symbolisme21. Dans
Nieuws van den Dag, J.H. Passing qualifie les drames de Claudel de
melodramadques, sanglants et malsains22. Pourtant, U est indeniable
que les recitals de Marie Kalff ont contribue a preparer les esprits
aux premieres representations integrales des drames de Claudel.
L'auteur suit ses travaux de loin, lui donne des conseils et la felicite
pour Ie succes qu'eUe obtient. En 1912, U la remercie pour son apos-
19. H.-R. Lenomiand, Les Confessions d'un auteur dramatique, vol. I, Paris, Albin
Michel, 1949, p. 127.
20. Paul Claudel, « Letttes a Marie Kalff, presentees par Jean Variot. », ~La Table
rvnde 88, avril 1955, p. 63-73 (p. 67-68).
21. W., « Soiree Paul Claudel. Optteden van Marie Kalff. », Het Vaderland, 19
decembre 1911.
22. J.H. Rossing,« Madmc- Marie Kalff. » HetNieuivs van den Dag, 21 decembre 1911.
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tolat en disant: «Je [...] vous suis infiniment reconnaissant de ce
que vous voule2 bien faire pour repandre la connaissance de man
nom et de mes oeuvres, et ce que vous avez deja fait pour moi en
HoUande et en France23. » Dans la meme lettre, Claudel mentionne
Ie fait que Byvanck a ete Ie premier a ecrire sur lui.
Au cours de la meme annee, Ie dramaturge et 1'actrice se ren-
contrent pour la premiere fois. En lui lisant des fragments du Partage
de Midi, Kalff convainc Claudel qu'eUe est 1'interprete ideale de ses
personnages. Ainsi nalt une relation de confiance et Claudel en vient
a accepter 1'idee d'une representation. Selon Jean Variot, qui crea en
1912 les decors de L'Annowe faite a Mane, c'est Marie Kalff qui a
convert! Lugne-Poe a 1'oeuvre de Claudel:
II est natiuel qu'alerte par Maiie Kalff, cette femme superieure, Lu-
gne-Poe ait decide de monter I'Annome, version nouveUe de lajeune
Fille Violaine. La forme de ce mystere etait en opposidon foimelle
avec 1c theatre digesrif et confoimiste du trio Bataille-Potto Riche-
Bernstein ; egalement en opposition avec Ie theatre de pensee de
Franyois de Curel [...]. Le style et la forme meme des phrases (Ie
fameux verset claudelien) puiement lyriques, presentaient les carac-
teristiques d une veritable revolution dtamatique24.
Le theatre de Claudel correspond parfaitement aux aspirations arris-
tiques de Marie Kalff et de Lugne-Poe et 1'auteur consent a faire
representer sa piece, a condition que Marie Kalff joue Ie role de
Violaine : « C'est une grosse partie que je joue, et ce n'est pas sans
emotion que j'aborde la scene. Mais j'ai pleine confiance en vous.
L experience ne pourra reussir que si tous vos camarades sont ani-
mes de la chaleur et de la foi en 1'ceuvre doat vous etes remplie25. »
Malheureusement, 1'actrice tombe malade et doit se faire remplacer
par une autte ; c'est une des plus grandes deceptions de sa carriere.
23. Paul Claudel a Marie Kalff, Paul Claudel, « Lettres a Marie Kalff, presentees
par Jean Variot. », op. at., 14 mars 1912, p. 67-68.
24. Jean Variot, « L'Annonce faite a Mane au Theatre de 1'CEuvre, 20 decembie
1912. », L<! Table ronde, n°88, aviU 1955, p. 63-73 (p. 63).
25. Paul Claudel a Marie Kalff, 27 aout 1912, ;fe^, p. 70.
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Claudel en est egalement consterne et il essaie de reconforter
1'actfice en lui parlant de la foi, mais Kalff n'est pas sensible a la
religion catholique. II se dessine alors un ecart entte Claudel et Kalff
qui s'elargit encore quand elle joue dans L'Echange au Theatre du
Vieux-Colombier en 1914. Claudel exerce beaucoup de pression sur
Jacques Copeau pour Ie persuader d'engager Marie Kalff dans Ie role
de Marthe. Lors des repetitions, Claudel impose des changements
qui tirent Ie drame vers 1'aUegorie religieuse. « La gene et 1'incerd-
tude s'etaient emparees des acteurs. L'ceuvre qu'ils cherissaient leur
semblait device de son influx originel, mise au service d'une passion
ulterieurement declaree dans 1'ame de son auteur26.» L'enthou-
siasme de Marie Kalff pour 1'art dramatique de Claudel se heurte
done a son absolurisme religieux et 11 semble que cette experience ait
ete une source de deception et d'eloignement mutuels.
La foi cathoUque de Claudel a souvent fait 1'objet de debats aux
Pays-Bas. Lorsque Ie Theatre de 1'CEuvre visite Amsterdam en fe-
vrier 1913 pour y donner UAnnonce faite a Mane, la presse neerlaa-
daise discute de la signification arristique et religieuse de cette piece.
Lugne-Poe est loue pour la modernite de la mise en scene et la fa-
9on dont il reussit a suggerer la reaUte mystique qui est Ie vrai sujet
de L'Annonce. Certains critiques, pourtant, desapprouvent Ie fana-
tisme religieux de 1'auteur ou 1'obscurite mystique de son drame. La
reaction la plus negative vient de Frans Coenen:
Dans un theatre modeme, meme avec une action sobre dans un
decor approchant Ie lealisme, un maimottement extatique et apho-
risdque, qui ne merite pas Ie nom de dialogue, d'une iirealite pres-
que angoissante, qui ne s'adiesse pas au pubUc, ni aux acteurs, une
tentative d'edification qui, restant iafiniment loin de son but,
n'accomplit que de la niaiserie27.
Dans De Gids, J.N. van Hall prend la defense de Claudel en fappe-
lant Ie travail pionnier de Byvanck dans cette meme revue. Depuis
26. Lenormand, Confessions, I, p. 226.
27. Frans Coenen, « Dramadsch Overzicht. », Groot Nederland, mars 1913, p.496-
501 (p. 497).
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1894, Claudel n'a pas cesse d'etre un «inconnu », et U Ie restera for-
cement:
Car ce catholique fervent, ce mystique convaincu, fait partie de
ceux qui exigent un effort de ceux qui veulent I'apptocher, et les
beaux passages que 1'on a pu entendre et lice apres la representation
du 27 fevriei, prouvent que Ie nombre de ceux qui sont prets a se
donner cette peine est tres reduit. Mais ceux qui n'avaient pas
craint leffort, comment ne furent-ils pas recompenses28!
En plus, Claudel est un dramaturge tres exigeant envers les acteurs
or, la troupe du Theatre de 1'CEuvre a donne Ie meUleur d'eUe-meme
et Van HaU la felicite pour son interpretation superieure de la pro-
sodie claudelienne. On ne peut que regretter la maladie qui a empe-
che Marie Kalff de presenter 1'oeuvre de son dramaturge prefere a
ses compatnotes.
Ceci dit, Ie travail pionnier de 1'acti-ice neerlandaise a eu une im-
portance primordiale pour la reception de Paid Claudel tant en
France qu'aux Pays-Bas. C'est a 1'occasion de ses recitals et de la
tournee du Theatre de 1'CEuvre que Ie nom de Claudel commence a
apparaitte regulierement dans la presse neerlandaise. II est probable
que les premiers projets de representations neerlandaises de drames
claudeUens ont etc formes a cette epoque et que Kalff y a contribue
d'une fa^on ou de 1'autre. En 1916, Ie metteur en scene WiUem
Royaards (1867-1929) acqmert Ie droit de representer L.'Annonce faite
a Mane, projet realise en 1920 par la Koninklijke Vereeniging het
Nederlandsch Tooneel, la compagnie officieUe du Stadsschouwburg
d'Amsterdam. Mais c'est Eduard Verkade (1878-1961) qui a la pri-
meur en 1918, lorsqu'il monte L'Otage avec la meme troupe.
B n'est pas etonnant que ce soient Verkade et Royaards qui diri-
gent les premieres representations neerlandaises de Claudel. Depuis
leur cooperation aux Larense Zomerspelen en 1907, ils comptent
28. J.N. van Hall, «Dramatisch overzicht: Stadsschouwburg. Theatre de
1'GEuvre : Paul Claudel, L'Annonce faite a Mane.», De Gids, mars 1913, p. 160-
164 (p. 161).
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parmi les principaux innovateurs du theatre neerlandais29. AprBss
avoir subi 1'influence du theatre symbollste et travaille avec des dra-
maturges etrangers emineats. Us s'engagent a apporter une bouffee
d'air frais a la scene neerlandaise. Dans les ttavaux de Royaards, Ie
texte et la diction occupent une place centrale. Pour Verkade, qui est
un disciple de Gordon Craig, il s'agit surtout de creer une certaine
ambiance a 1'aide de decors stylises et de jeux de lumiere. Sa repre-
sentation de L'Otage est preparee par la publication de Notes sur I'art
dramatique ou il plaide pour une « spiritualisation » du drame:
Les dirigeants du theatre doivent chercher la voie d'un retour aux
origines du theatre et a 1'epoque ou U ne fouinissait pas seulement
des emotions, de la distraction ou du plaisir, mais ou il piocurait
quelque chose ayant une valeur spitituelle et Us doivent essayer de
repiendre Ie fil spirituel la ou il s'est rompu apres 1'Andquite. [...]
Le theatre doit donner un jeu, dont les acteuis se presentent
comme des «croyants» et ou les spectateuts deviennent des
« croyants »30.
Selon Verkade, Ie theatre doit s'elever au-dessus de la realite quod-
dienne et traiter des grands themes universels de la vie humaine.
Parmi les auteurs modernes qui se pretent a une teUe approche,
Verkade mendonne les dramaturges «mystiques»: Ivlaeterlinck,
Tagore, Claudel et Chesterton. Quelques annees plus tard, Verkade
decouvrira 1'ceuvre de Gheon et il aura beaucoup de succes avec sa
representation da Comedien et la grace en 1926. Le drame catholique
repond a son desir de retablir une espece d'art communautaire
d'lnspiration medievale et les pieces de Gheon presentent 1'avantage
d'etre plus accessibles que ceUes de Claudel31.
29. Voir R.L. Ereastein, « 25 en 26 juni 1907 : Zomeispelen in Laren onder
leiding van Royaards en Verkade. » in R.L. Eienstem (ed.), Een theatergeschiede-
nis derNederlanden, Amsterdam University Press, 1996,p.552-559.
30. Eduard Verkade, Aanteekeningen over tooneelkunst, 's-Gravenhage, Van Stoc-
kum, 1916 (p. 5-6).
31. Voir Mathijs Sanders, « Gheon, de genade en De Gemeenschap. », Zacht lawijd 4,
2005,p.3-23.
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Les comptes rendus de k representation de L'Otage montrent
quelques constantes qui se reproduiront par la suite. La plupart des
critiques reconnaissent en Claudel un auteur moderne important; ils
admirent sa grandeur lyrique et la fa^on dont Q. emploie des techni-
ques symbolistes pour exprimer une realite spiritueUe. En meme
temps, les convictions religieuses et politiques de Claudel se heurtent
a une resistance de la part des non-catholiques qui ne peuvent pas
accepter la logique du sacrifice qui domine la piece. En outte, Ie
drame est vecu comme obscur et afdficiel a cause de I'effort intel-
lectuel qu'U demande. Top Naeff declare ne ressentir qu'une « froide
admifation » pour L'Otage, ceuvre qui, a son avis, echoue a ti-ansposer
une vision medievale a 1'epoque moderne et qui n'a pas de « cceur32 ».
Cette representation est beaucoup critiquee pour la tres mauvaise
traduction de Merkelbach et 1c jeu grossier des acteurs:
Eduard Verkade a reussi a monter Claudel d'une teUe maniere que
les admirateurs de Claudel n'ont pas reconnu leuc maitce et que les
non-inides 1'ont tenu pour un Dumas rate. [...] Cette parodie clau-
delienne est 1c resultat du dilettandsme 1c plus desesperant et du
plus inhumain manque de respect envers un grand artiste vivant33.
D'apres les memoires de Mme Verkade, les acteurs n ont pas com-
pris les enjeux de la dramaturgie moderne. Louis Bouwmeester, uae
grande vedette du theatre realiste, donne a son Toussaint Turelure
un cote comique et grassier qui est totalement depkce :
Bouwmeester a probablement laisse parler Veikade pendant les re-
petitions et attendu la premiere pour ouvtir tous les registtes de
son formidable talent. De cette maniere U pensait captivei les spec-
tateuis et sauver la representation, mais 1c nouveau public venait
pour ecouter Claudel34.
32. Top Naeff, « Damadsche Kioniek. K.V. Het Nedeilandsch Tooaeel : De
Gij-ylaar, door Paul Claudel. », De Groene Amsterdammer, 5 avril 1918.
33. J. Greshoff, « Dramadsch overzicht. De Gijzelaar. », Groot Nederland, avril
1918,p.576-578.
34. E.F. Veikade-Carder van Dissel, Eduard Verkade en yyn strijd voor een nieuw
toneel, Zutphen, Walburg Pers, 1978, p. 308-309.
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Les reactions a L'Annonce faite a M.arie de Royaards soat un peu plus
favorables, meme s'il y a encore beaucoup d'incomprehension. La
ttaduction du poete Hein Boeken est louee pour sa sobriete qui atte-
nue Ie lyrisme excessif du texte claudeUen35. Royaards est un per-
sonnage assez deUcat pour comprendre les subrilites de la mystique
claudelienne et U a reussi a enseigner les secrets de la prosodie claude-
lienne a ses acteurs. II a cree une mise en scene ttes sobre et verita-
blement moderne36. En plus, il a eu raison de choisir UAnnonce faite a
M.arie; de tous les drames de Claudel, c'est bien Ie plus accessible.
UAnnonce est reprise en 1941 par Albert van Dalsum, un metteur
en scene expressionniste. Le critique anonyme du Rotterdamsch
Nieuwsblad souligne 1'actualite de la piece en temps de guerre : eUe
parle du desir de mourir, d'echapper a une realite crueUe pour entrer
dans la reaUte eterneUe de la beadtude celeste37. Apres la guerre,
1'interet porte aux drames de Claudel diminue ttes vite. A propos de
la representation de 'L'Otage parjohan de Meester en 1952, Emmy
van Lokhorst constate que « 1'oeuvre de Claudel, quoique nee de la
plus pure conviction religieuse, n'est plus capable de nous emou-
voir38. » C'est aussi la teneur generale des cridques de la representa-
tion du Pain durwi ZuideUjk Toneel en 1999
35. La traducdon de Boeken sera reprise pout des representations ulterieures. Le
ttaducteui contribue d'ailleurs au lancement de la piece en publiant cinq son-
nets inspires pat la piece : H. Boeken, « Paul Claudel, " De konde, die kwam
tot Maria ". », De Nieuive Gids, janviei 1920, p. 75-82.
36. Voir Top Naeff, Willem Rsyaards. De tooneelkunstenaar in .yjn tgd. Den Haag,
DA. Daamen, 1947, p. 285-286.
37. « Modem mirakelspel. », 'Ratterdamsch Nieuwsblad, 17 mars 1941, p. 13.
38. Emmy van Lokhorst, « ToneeUa-oniek. », De Gids, janvier-mais 1952, p.358-
361.
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Figure 4. Representation de L'Annonce faite a Marie par Toneelgroep Studio en
1941. Collection Theater Instituut Nederland, Amsterdam.
Claudel chez les catholiques
La reception critique de 1'oeuvre dramatique de Claudel aux Pays-
Bas offre d'importants paraUeles avec celle que Martin-Schmets a
trouvee en Belgique. La, on voit que Claudel commence a etre si-
gnale entte 1900 et 1918 et qu'il coUabore a de nombreuses revues
cathoUques. L'interet que ces revues portent a ses oeuvres a un cote
strategique :
Pour les revues litteiaires catholiques, 1'oeuvfe de Claudel repie-
sente un gibier de chok d'autant plus qu'a cette epoque, il n'y a pas
en Belgique de grand ecrivain catholique. [...] Cette collusion de
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1'aft et de la reUgion conespondait exactement a ce que la Belgique
inteUectueUe et cathoUque de 1910 souhaitait39.
L'exemple de Claudel est cense servir de conttepoids a 1'influence
pretendument dangereuse de Gide. Claudel est considere comme un
« anti-Gide » qui peut servir de modele aux jeunes lecteurs. Ainsi, les
revues cathoUques enferment Claudel dans une espece de ghetto -
avec son plein'accord, d'aiUeurs. A pafdr des annees 1920 on peut
parier d'une veritable annexioa de Claudel par les revues catholiques
beiges : « Tous ces articles se ramenent facUement a im raisonne-
ment un peu simpliste : Claudel est un grand ecrivain catholique ; or
il vient de publier un nouveau Uvre ; done ce livre est un grand Uvre
catholique4" » Martin-Schmets regrette Ie fait que les revues beiges
s'interessent plus aux convictions reUgieuses de Claudel qu'^ ses
exploits artistiques et qu'U n'y ait pas eu de veritable debat: les non-
catholiques n'ont prete aucune attention a Claudel a part un seul
texte tres violent de Paul Joosten, pam a la mart du dfamaturge :
« Outtance aussi bien d'un cote que de 1'autre ! Tout compte fait, la
Belgique n'a jamais trouve Ie ton juste pour parier de Claudel41 !»
En lisant cela, on se demande si les memes mecamsmes ont etc a
1'ceuvre au pays voisin, de culture si pfoche, mais a moindre domi-
nance catholique. Or, les documents d'epoque montfent egalement
une majorite de critiques cathoUques qui parlent de Ckudel, mais Us
sont loin d'ette les seuls. Dans les annees vingt et trente, la renommee
de Claudel est si grande qu'il devient une reference incontournable
pour les critiques de toutes les denominations. Cela est Ie cas dans la
revue neutre De Groene Amsterdammer: nous avons cite Ie point de vue
de Top Naeff qui, en tant que critique dramatique, ne peut pas mer
I'importance de'Claudel malgre la distance ideologique qu'eUe ressent.
Dans la chronique de litterature fran^aise, Johannes Tielrooy expnme
un point de vue analogue : meme s'il ne souscrk pas au message reli-
gieux qui sous-tend tous les textes claudeliens, il Ie compte parmi les
39. V. Martin-Schmets,
40. Ibid., p. 211.
41. Ibid., p. 545.
p. cif.,p. 158.
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plus grands poetes fran^ais a cause de la signification universeUe de sa
poesie et de 1'innovation que represente Ie verset claudelien42.
Tielrooy est un coUaborateur regulier de la revue De Stem, qui est pla-
cee sons Ie signe de 1'humanisme ethique de Dirk Coster et qui a une
attitude asse2 sympathique envers Ie catholidsme. Pour ce qui est de
la reception de Claudel, ces critiques representent une position inter-
mediaire : sans adherer pleinement au culte claudelien, ils reconnais-
sent sa grandeur artistique et 1'importance de sa pensee anti-materia-
liste. Dans les annees 1930 U se dessine un contte-courant autour de la
revue Foru»^3. Sous la direction de Menno ter Braak et E. Du Perron,
ce groupe s'oppose violemment a toutes les litteratures d'inspiradon
reUgieuse ou humaniste. C'est alors que 1'on commence a entendre
des reactions tres negatives a Claudel, notamment dans Ie cadre de ses
rapports avec Rimbaud et Gide.
Avant que Claudel devienne un catalyseur de debats ideologi-
ques, un important travail d'evangelisation a ete fait par un petit
nombre de critiques cathoUques. Apres les deux articles de Byvanck,
Q. y a eu une longue periode de silence autour de 1'oeuvre de Claudel.
En 1909,son nom reapparait sous la plume de Pieter van der Meer
de Walcheren (1880-1970), un jeune aristocrate qui s'est installe en
France et qui vient de se convertir sous 1'influence de Leon Bloy.
C'est dans les cercles catholiques autour de Jacques Maritain que
Van der Meer a decouvert 1'ceuvre de Claudel et 11 partage son en-
thousiasme avec les lecteurs du Groene Amsterdammer, sans pourtaat
mentionner la foi du dramaturge. II Ie presente comme un auteur
d'avant-garde qui est reconnu par une petite elite ardstique44. Selon
42. Johannes Tiekooy, « Nieuwe Fransche Boeken. », De Groene Amsterdammer, 5
avril 1924, p. 17 et 18 juin 1927, p. 14.
43. Sur Tielrooy, De Stem et 'Forum, voir Sophie Levie, « Een HoUands-Franse
verwantschap. Johannes Tiekooy als lezei van Paul Valery. », Nederlandse Let-
terkunde, septembre 2006, p. 258-279.
44. « Parmi ces ecrivains dont 1'ceuvre n'a aucune valeur commerciale mais est
pleine de beaute, je compte sans hesiter Ie poete Paul Claudel. » Pieter van
der Meer de Walcheien.« L'Arbre, Paul Claudel. Ed. Mercure de France.»,De
Groene Amsterdammer, 15 aout 1909.
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Van der Meer, ceux qui prendront la peine de se plonger dedans
decouvriront un auteur qui offre une comprehension superieure des
mysteres de la vie.
Get article est 1c point de depart de la reception de Claudel dans les
cercles catholiques neerlandais. Durant quatte decennies, Van der
Meer ecrira ttes regulierement sur Claudel, en qui il salue un ideal de
reconciliation d'une soUde foi cathoUque avec la modernite artistique.
La position du critique dans Ie champ Utteraire neerlandais est un
facteur important dans la montee de la reputation de Claudel : d'abord
correspondant parisien pour la presse cathoUque, Van der Meer de-
vient apres la Premiere Guerre Mondiale redacteur de la mbrique
artistique et litteraire de 1'hebdomadaire De Nieuwe Eeuw. Depuis cette
chaire influente, U preche 1'ideal du renouveau catholique tel qu'U 1'a
connu en France : II s'agit de defendre une esthetique moderne et 1c
principe de 1'autonomie relative de 1'art. Van der Meer devient Ie mai-
tte a penser des jeunes intellectuels qui vont se rassembler au cours
des annees vingt pour fonder des revues catholiques d'avant-garde ou
Ie culte claudelien atteindra son apogee45.
Le fait que 1c nom de Claudel commence a circuler dans les mi-
lieux catholiques est prouve egalement par la parution d'un long
article de LJ. Feber dans Van On^en Tijd. Ecrivant apres les tour-
nees de Marie Kalff et la representation du Theatre de 1'CEuvre,
Feber peut supposer un certain degre de notoriete de Claudel,
d'autant plus qu'il s'adresse a un lectorat catholique. Apres une lon-
gue diatribe centre Ie naturaUsme, U fait un plaidoyer passionne pour
une reconstruction cultureUe a ttavers Ie catholicisme. II ttouve dans
1'oeuvre de Claudel les signes d'un tel renouveau a partir du moment
ou 1c dramaturge reussit a maitriser son cote romantique qm domine
encore dans Tete d'Or:
45. Voir sur les revues cathoUques et Ie role de Pieter van der Meer de Walche-
rea : WUbett Smulders & Fians Ruiter, Literatuur en modemiteit in Nederland
1840-1990, Amsterdam, Arbeiderspers, 1996 ; Mathijs Sanders, Het spiegeknd
venster. Katholieken in de Nederlandse literatuur, 1870-1940, Nijmegen, Vantilt,
2002.
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Une possibilite s'ouvie id, dont Ie romantisme n'a pas ose revel, la
possibUite d'un art sptrituel, qui transfigure la vie donnee en une
beaute ordonnee, d'apres des lois consdentes de style selon une in-
telligence acquise. Cette possibilite ttouve sa conftrmarion dans
1 ceuvre ulterieuie de Claudel, surtout dans I'Anmncefaite d Marie^6.
Selon Feber, 1'oeuvre de Claudel n'a pu atteindre un etat de maturite
que grace a la conversion de son auteur. La foi cathollque lui fournit
une ideologie integrale qui donne a son oeuvre une unite et une
consistance classiques auxqueUes meme un public lai'que et scepti-
que ne reste pas indifferent. Feber refere ici a la reception favorable
de L'Annonce faite a M.arie qui a marque la premiere percee de Claudel
dans les milieux culturels neerlandais. Dans la perspective de son
desir de reveU cathollque, c'est un signe qui lui inspire beaucoup
d'espoir47.
Quo! qu'il en soit, les critiques catholiques trouvent que Claudel
s'adresse en premier lieu a un public chreden, « a nous qui, en tant
que croyants chretiens, goutons doublement 1'ceuvre de cet ardste
chretien48.» En 1921,1c journal De Gelderlander s'appuie sur ce meme
raisonnement pour essayer de convaincre ses lecteurs d'aUer voir
LAnnonce faite a Mane a Nimegue : les catholiques ont Ie devoir moral
de soutenir Ie theatre cathoUque49. Quand la representation risque
d'etre annulee, Ie journaliste ecrit qu'il espere vivement qu'il y aura
assez de spectateurs pour que la representation puisse avoir lieu,
premierement parce qu'il s'agit d'une oeuvre d'art de premier rang,
et puis suitout parce que L'Annonce faite a Mane est un drame ca-
tholique fait par un auteur cathoUque, qui doit mteresser tous ceux
46. LJ. Feber, « Beschouwingen. Ary Prins - De Heilige Tocht. Paul Claudel - Tete
d'Or, L'Annonce faite a Mane. », Van on-yn tijd, fevriei 1915, p. 129-132, 140-
149,151-159 (p. 155).
47. Voir aussi LJ. Feber, « Naar een nieuwe dramariek. », De Gemeenschap, fevriei;-
mars 1925, p. 41-51. Claudel y est loue pour son ttavail de rehabUitadon de
1'ancienne fonction sacrale et communautaire du drame.
48. J. van Rijckevoisel,« Paul Claudel. », Studien, 1919, p. 111-128, 242-252 (p. 251).
49. « " Maria Boodschap ". », De Gelderlander, 30 mars 1921.
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qui aiment la litteiature moderne mais aussi ceux qui savent appre-
cier une piece serieuse ayant une noble portee50.
part cet appel au public catholique, on rettouve dans differents
comptes rendus des premieres representations Ie desir de voir Clau-
del joue par des acteurs catholiques, seuls capables de vraiment
comprendre la signification de ses drames. C'est Ie point de vue de
la revue jesuite Studien: « L'entree de Claudel dans nos theatres est
un signe pleia d'espoir, qui devrait inciter les troupes catholiques a
mieux representer ses pieces et d'autres du meme genre, avec une
meiUeure comprehension et une plus grande piete pour la noblesse
d'ame sublime etle sacrifice heroi'que51. »
A ces reactions sympathiques a base d'un catholicisme tradition-
nel et bourgeois vont s'ajouter les voix des jeunes catholiques des
annees vingt qui saluent en Claudel un auteur qui reconcilie la foi
avec une entreprise de modernisation artisrique. Plus que leurs pre-
decesseurs, Us adoptent une attitude avant-gardiste, internationaliste
et anti-bourgeoise. Us se regroupent autour des revues De Gemeens-
chap et Roeping et trouvent en Pieter van der Meer de Walcheren un
important conseiller et intermediaire52. Van der JMeer introduit dans
leurs cercles la philosophic thomiste de Maritain, qui offre une solu-
tion au probleme du rapport entre 1'art et la foi. Ainsi nait 1'ideal
d'une beaute sendable, un concept qu'ils utilisent de fa^on strategi-
que dans leurs debats avec les catholiques traditionnels (envers les-
quels Us defendent 1'autonomie relative de 1'art et la necessite de
moderniser les moyens d'expression) et les incroyants (a qui ils op-
posent Ie principe de la soumission de 1'art a un objecdf superieur).
50. « Claudel's " Maria Boodschap " », De Gelderlander, 14 avril 1921.
51. L.P.P. Fj-anke, « " De Gijzelaar " bij " Het Nederlandsch Tooneel ". », Stu-
dien, juillet 1918, p. 106-112 (p. 110-111).
52. Voir Madujs Sanders, « " De geestessttoommgen van de bewoogen tijd. "
Pieter van der Meer de Walcheren als bemiddelaar voor het djdschrift De Ge-
meenschap in de jaren 1924-1929. » in H. Bots & S. Levie (ed.), Periodieken en
hun kringen. Een verkenning van tijdschriften en netwerken in de laatste drie eeuwen,
Nijmegen, Vantilt, 2006, p. 287-310.
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A 1'instar de Maritain, les jeunes catholiques neerlandais se conside-
rent comme les propagandistes d'une contre-culture qui est a la fois
antimoderne et ulttamoderne53. De meme qu'en France, 1c pouvoir
d'attraction de ce mouvement de renouveau catholique s'etend au-
dela des cercles chretiens. Dirk Coster Ie decrit avec beaucoup de
sympathie dans De Stem et un nombre considerable d'ecrivains non
catholiques collaborent a De Gemeenscbap^.
Pour les adherents de cette nouveUe poetique, Paul Claudel est un
auteur de choix puisqu'il of&e la rare combinaison d'une solide
conviction catholique avec un grand pouvoir inaovateur en tant
qu'artiste. En outte, il est un ecrivain prestigieux et reconnu partout
en Europe. Tout au long des annees ttente et quarante, Ie critique
influent Anton van Duinkerken (WJ.M.A. Asselbergs, 1903-1968) est
Ie principal defenseur du genie de Claudel, qui represente a ses yeux Ie
poete catholique par excellence55. II est caracteristique de son esprit
d'ouverture que Van Duinkerken s'exprime dans toutes sortes de
periodiques. II est redacteur de plusieurs jeunes revues catholiques et
tient la mbrique litteraire du quotidien catholique De Tijd, ou U signale
toutes les publications de Claudel56. En meme temps, U utilise ses
contacts dans Ie monde litteraire pour repandre son evangile en de-
hors des cercles catholiques. A 1'occasion des 80 ans de Claudel, par
53. Voir Jacques Maritain, Antimodeme (Paris, 1922) et Pieter van der Meei de
Walcheien, « Zijn -wij modetn ? », De Nieuive eeuw, 11 octobre 1923.
54. Voir Dirk Coster, « Het Roomsche Modemisme in de litteratuur.», De Stem,
octobie 1923, p. 851-863 : « en ce moment, toute la jeune litteratuie donne
1'impression d'une feanentation feconde, et 1'expression Utteraiie, 1'epanouis-
sement en beaute de la pensee catholique, semble ette plus ptoche que ja-
mais.» (p. 860).
55. Voif par exemple Anton van Duiakerken, « Het kathoUeke Fransche boek.»,
De Gelderlander, 27 juin 1936.
56. Voir MarieUe Polman, De keeryfde van bet Seven. Antw van Duinkerken als litera-
tuurcriticus bij'De Tijd, (1927-1952), Nijmegen, ValkhofPers, 2000.
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exemple, il public simultanement deux articles, 1'un dans De Tijd et
1'autte dans la revue non confessionneUe Vrij' NederlaneF'1 '.
On peut constater que Claudel occupe une place importante
dans 1c repertoire sttategique des cathoUques d'avant-garde de
1'entre-deux-guerres : les references a son ceuvre leur permetteat de
se positionner en tant que antimodernes ultramodernes.
Claudel conteste
Plus les jeunes catholiques se monttent confiants et offensifs, plus
Us rencontrent de resistance. Beaucoup d'auteurs non catholiques ne
supportent pas Ie principe de soumission de 1'art a la religion. Pour ce
qui est de Claudel, ils Ie rejettent a cause de son obscurite mysdque et
sa pensee reactionnaire. En 1922, Andre JoUes reagit dans De Gids a
un article de Max Jacob qui considere Paul Claudel et Francis Jammes
comme Ie comble de 1'art chretien. JoUes est clairement irrite par Ie
haut statut artistique de ces poetes: « L'art de Jammes me rappeUe les
images d'anges ailees qui oment Ie papier a lettres des jeunes fiUes
pieuses et Ie mysticisme malveIUant de Claudel compte parmi Ie plus
indigeste que je connaisse dans la litterature modeme58.»
Le rejet du proselytisme de Claudel atteint son apogee dans les
debats autour de Rimbaud. En 1924, Ie poete Jan Jacob Slauerhoff
pubUe dans De Vrge bladen un article polemique ou il essaie
d'infirmer toutes les preuves que Claudel et Ie clan des Berrichon
ont donnees de la conversion de Rimbaud au cathoUcisme. Slauer-
hoffleur reproche de fausser la biographie du poete et de manipuler
son heritage litteraire : les cathoUques, ceux que Rimbaud detestait Ie
plus au monde, essaient d'annexer Ie blasphemateur (Slauerhoff
57. Anton van Duinkerken, « Van week tot week : Claudel tachdg jaar. Vernieu-
wer der verbeeldingsfcracht. Lof der heiligheid. » De Tijd, 1 aout 1948 ; Anton
van Duiakerken, « Paul Claudel 80 jaar. », Vrij Nederland, 1 aout1948.
58. Andie JoUes,« EmUe Zola. », De Gids, janvier-mars 1922, p.227-247.
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1'appeUe «Ie Nietzsche de la poesie »)59. Get article aura une suite en
1930 dans Den Gulden Winckel, ou Pascal Pia reagit a la preface de
Claudel dans 1'edirion des oeuvres de Rimbaud au Mercure de
France. Pia cite longuement Rimbaud pour prouver qu'il ne ressen-
tait que de la haine et du mepris pour Ie catholicisme60. Slauerhoff
exprime Ie meme point de vue dans un long poeme sarcasdque,
dont nous citons ces quelques vers:
Al 2-weren Claudel, Berrichon
En Delahaye, de heele kliek :
« Rimbaud. omdat 't niet anders
kon,
WasKatholiek»-
Maak je daarom niet ongerust,
Er zijn er die je betei kenden ;
Je had aan Ethiopie's kust
Lak aan die bende61.
Meme si Claudel. Berrichon
Et Delahaye, toute cette clique,
jurent:
«Rimbaud, parce qu'il ne pouvait
etre auttement,
Put catholique » -
Ne t'en inquiete suttout pas,
II y en a qui t'ont mieux cormu ;
Sur les cotes d'Ethiopie
Tu te Echais de cette bande.
Les correspondances entre les redacteurs impliques montrent que
Du Perron est Ie stratege derriere cette manceuvre anti-claudelienne.
Cela n'est pas etonnant puisque Du Penon, qui est comme Van der
Meer un cultural traveller entte la France et les Pays-Bas, represente
dans Ie champ litteraire neerlandais Ie pole gidien. L'opposidon en-
tie Gide et Claudel est un facteur structurant dans Ie debat needan-
dais jusque dans les annees 195062.
59. Jan Jacob Slauerhoff, « Arthur Rimbaud, " poete maudit ". Naar aanleiding
van Marcel Coulon's Le Probleme de Vdmbaud.», De Vrije bladen, mai 1924,
p. 153-160 (p. 155).
60. Pascal Pia, « Het geval Rimbaud. Twee dichters over dit dichterlijk genie. »,
Den Gulden Winckel, 20 novembie 1930, p.249-251.
61. Jan Jacob Slauerhoff, «Aan Arthur Rimbaud. », Den Guldm Winckel, 20 no-
vembre 1930, p. 251. Voir aussi H. van Loon, « Het raadsel van Rimbaud. »,
De Geis, octobie-decembie 1933, p. 106-112.
62. Vok par exemple : J.P. van der Lmden, « Paul Claudel ging heen. Een genera-
de veid-wijnt. », Kultuurleven, mai 1955, p. 258-269 : « U se dessine dans la Utte-
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La publication de la correspondance Gide-Claudel incite un cer-
tain nombre de critiques a prendre position par rapport au catholi-
cisme de Claudel. Dans son compte rendu, H.J. Smeding exprime sa
sympathie pour Gide, « qui, sans la doctrine chredenne de la com-
passion et du pardon, adoptait une attitude beaucoup plus genereuse
et comprehensive que Ie borne et rancuneux Claudel63. » Dans la
revue U.bertinage, cette pamtion provoque un grand debat sur la foi.
Le croyant Jan van Gelder defend la superiorite morale du catholi-
cisme et tente de definir sa signification pour 1'artiste64. Dans sa
replique, W.F. van Leeuwen essaie d'expliquer Ie pouvoir d'attrac-
tion que Ckudel a exerce sur Gide et d'autres contemporains a par-
tir de leur esthetisme :
Pour des gens comme Gide, Gheon, Riviere, Fournier, Suares, Lar-
baud, Jammes ou Charies-Louis Philippe, vivant dans 1'amere-saison
anemique du symbolisme et de 1'art pour 1'art, qui avaient ete assez
« selfsufficient», a 1'heure de leuc floraison, pour remplacei toute
fomie de conception du monde, Ie genie artistique jetait peut-ette un
pont vers une foi, qu'ils ressentaient comme Ie fondement possible et
comme Ie nouveau sol noumdei: de cet esthedsme qui devenait in-
certain et qui commenyait a avoil mauvaise conscience65.
Le cathoUcisme claudeUen en tant que remede au dUettantisme de la
generation post-symboliste ; c'est une hypothese qui semble impli-
quer que Claudel a perdu son importance pour les lecteurs de la
seconde moide du vingtieme siecle ou meme qu'il a ete largement
surestime66. Et c'est en effet 1'impression que donnent les peu nom-
latuce du debut du vingtieme siecle deux champs magnetiques : Andre Gide
est Ie pole de 1'un ; Paul Claudel de 1'autte. » (p. 259).
63. H.J. Smeding, « Audi et alteram pattern. Een en ander over de echtheid van
Gide. », Critisch Sulktin, 1952, p. 122-125 (p. 125).
64. Jan van Geldet, « Boerse Overpeinzing. Naar aanleiding van de conespon-
dende Claudel-Gide. », Ubertinage, 1950, p. 273-283.
65. W.F. van Leeuwen, « Ongelovige nodties. Naar aanleiding van Gide, Claudel
en Van Geldei. », Ubertinage, 1950, p. 283-295 et 375-388 (p. 290).
66. C'est 1'opinion de Dolf Verspoor : «la presence de Claudel dans la NRF et sa
proliferation dans les letttes frangaises s'explique en partie par la fa^on dont,
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breux documents de reception : les critiques s'y monttent assez in-
differents envers 1'ceuvre de Claudel. Cela ressort aussi des reactions
a la mise en scene du Pain dur par la tres prestigieuse compagnie
Zuidelijk Toneel en 1999. Les critiques trouvent la piece incompre-
hensible et ne savent clairement pas ou situer son auteur :
Paul Claudel, 1c &ere du celebre sculpteur Camille Claudel, paralt
etre un des classiques du theatre fcangais du vingdeme siecle. Apres
avoir vu Le Pain dur, U est permis d'en doutei. Meme une lecture
consdencieuse de la piece, apies-coup, ae rend ce drame d'aucune
manieie attracdf67.
Les autres comptes rendus sont plus nuances et essaient de rendre
justice a 1'art dramatique de Claudel et a la mise en scene audacieuse
de Johan Simons, mais 'd est evident que 1'histoire d'amour entte
Claudel et les Pays-Bas est finie depuis longtemps.
En fait, ce declin se dessine des 1955. Les hommages qui parais-
sent a 1'occasion de la mort de Claudel sentent deja la nostalgic d'un
passe revolu. La revue Streven voit disparaitre avec Claudel toute une
generation : selon Ch. MoeUer, il laisse les jeunes de 1955 indiffe-
rents, tandis qu'U fut lu passionnement dans les annees vingt et
ttente. L'auteur pense que c'est du a 1'influence de MaUarme :
U faisait de Claudel pour toujours un artiste difficile mais raffine,
toujours en quete de symboles autfaenriques. L'influence de Mal-
laime a pendant de longues annees empeche que I'ceuvre de Cku-
del soit acceptee par Ie grand public fran^ais. Les Neeriandais et les
AUemaads ont precede les Franyais68.
L'auteur a raison de souligner Ie role pionnier des premiers admira-
teurs neerlandais dans 1'evolution de k reputation Utteraire de Claudel.
W.G.C. Byvanck et Marie Kalff furent les premiers apotres de 1'evan-
on 1c salt, Gide s'est laisse epater. » (« Claudel, Shakespeare en de dichters van
Mexico. », Litterair Paspoort, 1955, p. 74-75.
67. Wijbtand Schaap, « Zuidelijk Toneel verslikt zich in Hard Brood.», Algemeen
Dagblad, 6 avril 1999.
68. Ch. Moeller, « Paul Claudel en de Kruisboom. In Memoriam. ». Streven. avril
1955,p.1-11.
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gUe claudelien, Pieter van der Meer de Walcheren et Anton van
Duinkerken devinrent ensuite les grand pretres du culte neerlandais
autour de son oeuvre poetique et dramatique. Moeller signale egale-
ment un important probleme qui a empeche a 1'ceuvre de Claudel de
conquerir un public de masse, conformement a 1'ideal d'emancipation
artisdque des catholiques : 1c symbolisme hermetique de ses drames.
Pendant 1'entre-deux-guerres, il y avait aux Pays-Bas des groupements
de jeunes catholiques defenseurs d'une poetique moderne qui furent
Ie public ideal pour les drames de Claudel. Nous avons constate que la
reception de Claudel commen^a dans les milieux ardstiques d'avant-
garde, mais que 1'auteur s'est volontiers laisse enfermer dans un ghetto
reUgieux. C'est sans doute la raison pourquoi sa reputation n'a pas
survecu au grand mouvement de secularisation de la seconde moitie
du vingdeme siecle : aujourd'hui, la croyance claudelienne n'a prati-
quement plus d'adeptes aux Pays-Bas.
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